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La pêche commerciale de génération en génération racontée 

par le maire de Maskinongé, Roger Michaud

LA VIE D’UN 
PÊCHEUR SUR LE 
LAC SAINT-PIERRE  PAGE 3
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RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d�un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.
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MOTS CROISÉS

HORIZONTALEMENT

1. Écrivain danois, célèbre 
pour ses contes — Génie de 
la mythologie égyptienne.

2. Matriochka — Fourvoyé.
3. Lisière d’un bois  

— Produire un ronflement 
vibrant.

4. Lumen — La truffe l’est  
— Sandale de plage.

5. Gras de porc  
— Commence le 21 juin.

6. Occlusion intestinale  
— Mouvement impétueux.

7. Panthère tachetée  
— Se joue avec des pions.

8. Grande période de l’histoire 
— Qui n’est pas uni.

9. Avalée — Compositeur 
américain, il fut un pionnier 
du nouveau langage  
musical.

10. Trier des journaux avant de 
les distribuer — Existant.

11. Grand oiseau aux ailes  
rudimentaires — Divulguer.

12. Construit — La bile l’est.

VERTICALEMENT

1. Poète français.
2. Habituel — Petit génie  

difforme.
3. De devoir — Mettre  

à l’écart.
4. Passionnée — Boîte.
5. Île de l’océan Atlantique  

— Qui montre de la 
mesure.

6. Désaccoutumé d’une 
drogue — Prénom.

7. Raconte.
8. Nouveau — A cours en 

France — Prénom féminin.
9. Repère utilisé en astronomie 

— Limité au seul procès  
en cause.

10. Côté gauche d’un navire  
— Qui a la forme d’un œuf.

11. On y parle le gaélique  
— Défaire une grappe.

12. Tissu de laine — Insecte 
diptère.
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Envie de plus de

mots croisés ?

ou visitez notre site internet : 

www.lechodemaskinonge.com/mots-croises
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JUDITH MC MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

PÊCHE. En plus d’être maire de Maskinongé, 
Roger Michaud est pêcheur commercial depuis 
maintenant 45 ans. Ayant repris l’entreprise 
familiale, il constate aujourd’hui le manque d’en-
gouement pour le métier et les nombreux chan-
gements qui s’opèrent dans le milieu. Il participait 
d’ailleurs au Colloque Eau et Municipalités qui se 
déroulait à Shawinigan à la fin mars afin de pré-
senter sa conférence « La pêche commerciale de 
génération en génération ».

La participation de Roger Michard au colloque 
visait principalement à témoigner de son expérience 
sur le Lac Saint-Pierre et des changements qu’il a vu 
s’opérer au fil des années en ce qui concerne l’eau. 
«  On m’a demandé ce que j’ai vu depuis que j’ai 
commencé à pêcher en 1980 sur le Lac Saint-Pierre, 
c’est-à-dire comment il s’est comporté et qu’est-ce 
qui a changé dans le lac, surtout au niveau des her-
biers puisque je suis pêcheur commercial depuis des 
années. Je suis d’ailleurs la cinquième génération », 
souligne-t-il. 

Le pêcheur relatait dans sa conférence que les 
herbiers, soit des bancs d’herbes ou d’algues se 
trouvant sous l’eau sont largement moins présents 
qu’autrefois. Il a également constaté la disparition 
des embâcles de glaces en raison de l’arrivée des 
aéroglisseurs sur le fleuve et plus récemment des 
changements climatiques.

Roger Michaud relève dans un autre ordre d’idée 
que le métier de pêcheur commercial est particuliè-
rement exigeant à divers égards, c’est pourquoi il tend 
de nos jours à disparaitre. « Il faut que tu aimes ça. Si 
tu n’as pas ça dans le sang, tu oublies ça. On était 42 
pêcheurs en 2001. Maintenant en 2024, il en reste 6 
sur le Lac-Saint-Pierre. Du côté nord, il ne reste que 
moi ». 

La saison de pêche s’échelonne du mois d’avril au 
mois de novembre, tout dépendamment de la préco-
cité des hivers. Il travaille 7 jours par semaine et sou-
vent plus de 12h par jour. Roger Michaud reconnait 

également qu’il s’agit d’un métier physiquement 
exigeant notamment à cause des conditions sur 
l’eau, le vent et la gestion des filets de poisson qui 
sont souvent lourds. Toutes ces conditions difficiles 
combinées mènent à un manque de relève selon lui. 

C’est à la suite du décès de son père que Roger 
Michaud reprit l’entreprise familiale de pêche com-
merciale. « J’avais étudié en agriculture et j’ai terminé 
mes cours en 1979, puis mon père est décédé à l’au-
tomne 1979. Ayant fini l’école, j’avais dit à ma mère 
que j’allais essayer la pêche, puis si j’aimais ça, j’allais 
pouvoir subvenir aux besoins de mes plus jeunes 
frères. Puis j’ai aimé ça, donc j’ai continué là-dedans! 
Depuis 1980, je suis à mon compte ». Il fut finalement 
le seul membre de sa famille à reprendre l’entreprise. 

Pour effectuer sa pêche, il couvre un large terri-
toire entre Trois-Rivières et Sorel. Les différents sec-
teurs du Lac Saint-Pierre offrent diverses sortes de 
poissons. « Je vais le pêcher, je le transforme et je vais 
le livrer. On fait tout, moi et ma conjointe. Elle fait les 
filets, de l’emballage, du téléphone et toute la comp-
tabilité. Tout ce qui est à l’extérieur, c’est moi qui m’en 
occupe ».

Roger Michaud et sa conjointe gèrent ainsi l’entre-
prise à deux, sans employé. « Quand tu reviens de la 
pêche, ce n’est pas fini. Il faut que tu arranges ton pois-
son et que ce soit frais. Il faut que ce soit assez rapide la 
transformation jusqu’à la chambre froide ». Cumulant 
aujourd’hui 45 ans dans le domaine, le pêcheur est 
bien conscient de la rudesse du métier.

LES RESTRICTIONS DU LAC
Roger Michaud fait face à certaines restrictions sur 

le Lac Saint-Pierre. Il y a en effet des secteurs de pêche 
et des variétés de poissons proscrits. « Quand j’ai com-
mencé la pêche, la perchaude c’était 50% de mon 
revenu, puis je ne l’ai plus maintenant parce qu’ils ont 
mis un moratoire dessus. Le moratoire est là jusqu’en 
2027 ». Par conséquent, ce choix de la communauté 
scientifique fut un coup dur pour le pêcheur. 

Désormais, sa principale source de revenus est 
l’anguille. « C’est vendu beaucoup en Ontario par des 
grossistes et un petit peu à Montréal. Les Coréens en 

sont friands, les Japonais, les Allemands, les Français 
aussi », mentionne-t-il. Roger Michaud pêche égale-
ment de l’esturgeon, la barbotte, la barbue, le crapet, 
la marigane et quelques autres poissons. Il vend 
essentiellement à des grossistes. Seule la barbotte 
est vendue en épicerie locale à Louiseville, Joliette et 
Lavaltrie.

« On m’a déjà posé la question pourquoi je ne 
vendais pas à des restaurants, c’est parce que je vends 
trop cher ». Il ajoute, « le poisson vendu ici vient pra-
tiquement tout de l’Europe parce qu’il n’est pas cher. 
N’essaye pas de manger un filet de perchaude du Lac 
Saint-pierre dans un restaurant, ça vient tout de l’Asie 
ou de l’Europe, puis ça goute l’eau. Ça prend beau-
coup d’assaisonnement », ricane-t-il.

DE PÊCHEUR… À MAIRE
À la fin des années 80, le maire de Maskinongé 

en place avait demandé à Roger Michaud de se pré-
senter comme conseiller afin de l’appuyer dans des 
revendications pour les zones inondables. « Chez moi, 
c’est une zone élevée inondable à cause de la proximi-
té avec la rivière. Quand je suis arrivé dans le monde 
municipal en 1989, c’était parce qu’à ce moment-là, si 
tu passais au feu, tu n’avais plus le droit de rebâtir dans 
une zone inondable. Donc j’ai toujours travaillé pour 
la zone inondable », raconte-t-il. Le pêcheur a ainsi 
œuvré à titre de conseiller municipal pendant 22 ans.

« En 2024, je me bats encore pour ça, parce que 
si je passe au feu, je n’ai pas plus le droit de me rebâ-
tir ». Ce droit a effectivement été retiré en raison des 
inondations importantes connues dans la province 
en 2017.

À la suite du décès du maire Michel Clément en 
2010, Roger Michaud a terminé le mandat de celui-ci, 
après quoi, il a choisi de se présenter comme maire. 
« À la municipalité, ils disent qu’ils ont deux maires. 
Un maire d’été et un d’hiver », rigole-t-il. Avec ses deux 
vocations, Roger Michaud admet être très occupé. Il 
demeure habité par la passion des deux métiers c’est 
pourquoi il parvient à adapter ses horaires. Le maire 
de Maskinongé entend poursuivre ainsi tant que la 
forme physique sera au rendez-vous.

Pêcheur commercial depuis 45 ans
Roger Michaud

Roger Michaud, 

pêcheur commercial et 

maire de Maskinongé.  

(Photo L’Écho - Judith Mc Murray)

ACTUALITÉS

Vide maison

Départ en résidence ?
Décès ?

Nous vous accompagnons 

partiellement ou en totalité 

pour vider la demeure de 

vos proches.

Accompagnement en 
désencombrement

Vous avez accumulé 
avec les années ?

Nous sommes là pour 

vous aider à épurer et 

vendre vos items pour 

vous.

Accompagnement 
à la liquidation de 
succession

*Hors légal

Laissez-nous être votre 

bras droit lors de cette 

étape difficile !

www.vickycloutier.com 

819 698-0980

info@vickycloutier.com
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PATRICK  VAILLANCOURT 

pvaillancourt@icimedias.ca

TRANSPORT. Les députés des différents 
comtés en  Mauricie présentaient jeudi der-
nier, comme le veut la tradition annuelle, les 
détails des investissements pour les deux 
prochaines années pour le réseau routier de 
la région. C’est une somme de 257 865 000 $ 
qui sera investie, dont 208 M$ seulement 
pour les projets de structures comme les 
ponts.

Bien entendu, les travaux de remplacement de 
la dalle du pont  Laviolette à  Trois-Rivières (261 M$ 
déjà annoncés) se poursuivront jusqu’en 2025 et la 
construction du nouveau pont des piles se poursui-
vra jusqu’en 2025 à titre de travaux majeurs.

Entouré des autres députés de la région, c’est le 
ministre du  Travail et responsable de la région de la 
 Mauricie  Jean  Boulet qui a mené la conférence de 
presse en nommant certains nouveaux projets.

Notamment, on retrouve la reconstruc-
tion du pont d’Allard, situé sur la route 349, 
à  Saint-Alexis- des-Monts ; l’amélioration de 
la sécurité et la stabilisation de la route 361, 
entre l’autoroute 40  et la municipalité de 

 Sainte-Geneviève- de-Batiscan (réfection de 
la route) ; et la réfection de la route 367, à 
 Notre-Dame- de-Montauban.

Les sommes investies dans la région de la 
 Mauricie se répartissent comme suit : 39 688 000 $ 
pour améliorer l’état des chaussées ; 207 874 000 $ 
pour améliorer l’état des structures ; 10 303 000 $ 
pour rendre le réseau efficace et sécuritaire, notam-
ment pour donner suite à des recommandations du 
 Bureau du coroner.

En 2023, plusieurs projets ont été terminés, 
dont la correction du profil à l’approche du pont 
d’étagement situé sur l’autoroute 40,  au-dessus du 
chemin de fer  Québec-Gatineau, à  Trois-Rivières ; 
la réfection du chemin  Fitzpatrick, à  La  Tuque ; et 
la stabilisation du talus de la rue  Sainte-Anne, à 
 Saint-Alexis- des-Monts.

«  Il y a plusieurs infrastructures qui seront mises 
à jour dans la  MRC avec les besoins qu’on avait. Mais 
ce qui retient particulièrement mon attention c’est la 
réfection du pont d’Allard à  Saint-Alexis- des-Monts. 
On le sait, ça fait longtemps qu’on en parle et on sera 
rendu à l’étape des travaux et c’est un projet majeur. 
Ça va permettre de refaire un pont qui permettra 
à l’ensemble du transport de pouvoir emprunter le 
pont. Il y a une restriction actuellement sur le pont 

d’Allard alors que les camions forestiers ne peuvent 
plus circuler depuis plus qu’un an et demi. Ça venait 
également endommager les autres routes en péri-
phérie. Comme nous allons rehausser le pont, ça 
permettra aussi une meilleure fluidité de la rivière 
en période de dégel », commente le député de 
 Maskinongé  Simon  Allaire.

TRAVAUX DANS LA  MRC  
DE  MASKINONGÉ

 ■ Charette :  Reconstruction du pont situé sur la rue 
 Saint-Jean-Baptiste  Nord,  au-dessus de la rivière 
 Yamachiche (1 à 5 M$)

 ■ Louiseville :  Réfection du pont d’étagement 
situé sur le chemin  Caron,  au-dessus de l’auto-
route 40 (moins de 1 M$)

 ■ Louiseville :  Réfection du pont d’étagement 
situé sur la 2e  Avenue,  au-dessus de l’autoroute 
40 (moins de 1 M$)

 ■ Maskinongé :  Réparation du pont d’étage-
ment situé sur le rang de la  Rivière  Sud-Ouest, 
 au-dessus de l’autoroute 40 (moins de 1 M$)

 ■  Saint-Alexis- des-Monts et  Saint-Paulin : 
 Asphaltage de la route 349, du sud du pont 
d’Allard jusqu’à la rue  Saint-Pierre (1 à 5 M$)

 ■  Saint-Alexis- des-Monts et  Saint-Paulin : 
 Reconstruction du pont d’Allard, situé sur la 
route 349,  au-dessus de la rivière du  Loup (10 à 
25 M$)

 ■  Saint-Étienne- des-Grès :  Asphaltage de l’auto-
route 55, en direction sud, entre les km 207 et 
202 (1 à 5 M$)

 ■  Saint-Étienne- des-Grès :  Réfection d’un pon-
ceau situé sous l’autoroute 55, au nord de la 
sortie 197 (moins de 1 M$)

 ■  Saint-Justin et  Sainte-Ursule :  Réfection du pont 
situé sur la route  Gérin,  au-dessus de la rivière 
 Maskinongé (1 à 5 M$)

 ■  Saint-Léon- le-Grand :  Reconstruction du pont 
situé sur la route  Barthélemy,  au-dessus du ruis-
seau des  Saules (1 à 5 M$)

 ■  Saint-Paulin :  Rehaussement de la route 349, 
entre  Saint-Paulin et  Saint-Alexis- des-Monts 
(moins de 1 M$)

 ■ Yamachiche :  Réparation du pont d’étagement 
situé sur la route 153,  au-dessus de l’autoroute 
40 (moins de 1 M$)

 ■ Yamachiche :  Reconstruction du pont situé sur la 
rue  Saint-Georges,  au-dessus de la  Petite rivière 
 Yamachiche (1 à 5 M$)

Près de 258 M$ pour la région
Investissements routiers 2024-2026

Dépôt légal :  Bibliothèque  Nationale du  Québec. Toute reproduction des annonces ou informations, en tout ou en partie de façon officielle ou déguisée est interdite sans la permission écrite du directeur général. Le journal L’Écho 
de  Maskinongé ne se tient pas responsable des erreurs typographiques pouvant survenir dans les textes publicitaires mais il s’engage à reproduire uniquement la partie du texte où se trouve l’erreur. La responsabilité du journal 
et/ou du directeur général ne dépassera en aucun cas le montant de l’annonce. Les articles publiés dans le journal L’Écho de  Maskinongé sont sous la seule responsabilité des auteurs et la direction ne partage pas nécessairement 
les opinions émises.

POUR NOUS JOINDRE
6925, rue Dalpé, bureau 200
Trois-Rivières, Qc, G9A 5C9
Tél. : 819 379-1490
Annonces classées : 1 866 637-5236
www.icimedias.ca
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BERNARD  LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

PATRIMOINE. La  MRC de  Maskinongé a déposé 

il y a quelques semaines au ministère de la  Culture 

et des  Communications (MCC) un  pré-inventaire 

du patrimoine bâti des 17 municipalités de son 

territoire.

Une première étape qui culminera d’ici le 1er avril 
2026  à un inventaire exhaustif des immeubles 
construits avant 1940 et présentant une valeur patri-
moniale. C’est la firme  Passerelles  Coopérative en 
patrimoine qui a réalisé ce mandat rendu nécessaire 
afin que la  MRC puisse se conformer à la  Loi sur le 

patrimoine culturel adoptée par le gouvernement du 
 Québec en avril 2021.

«  Dans cette première étape, on recense tous les 
bâtiments construits avant 1940, mais dans l’inventaire 
final, ça ne sera que ceux qui présentent une valeur 
patrimoniale », explique  Laurent  Bigaouette  St-Onge, 
chargé de projet chez  Passerelles.

La  MRC de  Maskinongé avait déjà en main un 
inventaire de son patrimoine bâti datant de 2007, un 
document qui a servi de base de travail, mais dont 
le contenu ne répondait pas aux exigences du  MCC. 
«  Cet inventaire était très incomplet, mais surtout, il y 
avait une appréciation de la valeur patrimoniale des 
immeubles comme faible, moyenne et forte. Cette 
 fois-ci, on ne retrouvera pas ce genre de notation », 
explique  Sébastien  Langevin, coordonnateur du 

développement touristique et culturel à la  MRC de 
 Maskinongé.

Le  MCC a fourni une liste de 19 critères et il suffit 
qu’une maison en respecte au moins un seul pour se 
retrouver dans l’inventaire du patrimoine bâti. «  Il faut 
comprendre qu’il n’y a rien de contraignant pour le 
propriétaire d’une maison qui se retrouvera dans cette 
liste. Ça ne l’empêchera pas de faire des rénovations. 
Par contre, il aura  peut-être accès à des subventions 
auxquelles il était plus difficile d’accéder auparavant », 
précise  Sébastien  Langevin.

L’un des objectifs de cet inventaire vise également 
à empêcher qu’un bâtiment présentant une valeur 
patrimoniale ne soit détruit sans qu’une analyse ne 
soit préalablement effectuée. «  Si une demande de 
démolition est adressée à une municipalité et que la 
maison est inscrite sur la liste, ça va comme lever un 
petit drapeau rouge », poursuit le coordonnateur du 
développement touristique et culturel.

D’ailleurs, depuis l’adoption de la  Loi sur le patri-

moine culturel, la démolition d’une maison construite 
avant 1940 doit faire l’objet d’une autorisation par le 
ministère avant que son propriétaire puisse aller de 
l’avant. Il en sera ainsi jusqu’en avril 2026, date limite 
pour que chaque  MRC et ville aient dressé leur inven-
taire du patrimoine bâti.

L’AGRICULTURE ET LE BOIS
Passerelles  Coopérative en patrimoine n’en était 

évidemment pas à son premier excercice du genre. 

Lors de son mandat dans la  MRC de  Maskinongé, 
 Laurent  Bigaouette  St-Onge a eu l’occasion de par-
courir le territoire au cours des derniers mois, ce qui lui 
a permis de relever certaines caractéristiques propres 
à la région.

«  Le patrimoine agricole, avec ces vieilles granges 
qu’on voit un peu partout, y occupe une place particu-
lière, surtout dans les municipalités du sud de la  MRC, 
mentionne le chargé de projet. Et puis, à cause de 
l’importance de l’industrie du bois à travers l’histoire de 
la région, c’est un matériau qu’on retrouve majoritaire-
ment dans la construction des maisons contrairement 

à d’autres régions où la brique et la pierre sont plus 
présentes. »

 Au-delà de son utilité pour prévenir des démo-
litions abusives, cet inventaire, lorsqu’il sera termi-
né, se voudra aussi un bel outil pour sensibiliser les 
citoyens à la richesse du patrimoine bâti. «  Au-delà 
de l’aspect réglementaire, cet un document qui 
pourrait être utilisé par une société d’histoire ou 
une  MRC pour souligner l’importance de son 
patrimoine bâti, sa valeur, son aspect historique 
et parfois unique », termine  Laurent  Bigaouette 
 St-Onge..

La MRC de Maskinongé se penche sur son patrimoine bâti

Une maison sur la 

rue Principale à 

Saint-Sévère.  

(Photo courtoisie Passerelles)

Alignement de maisons situées à Sainte-

Ursule. Cet alignement est intéressant pour 

l’effet d’ensemble et pour son intérêt 

historique. C’est en effet un secteur qui s’est 

développé en périphérie de l’ancienne gare 

aujourd’hui disparue. (Photo courtoisie Passerelles)
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Mercredi 24 avril 2024

18 h 30

Le lien pour assister à 

l’assemblée est disponible

au desjardins.com/
caisseouestdelamauricie

* Certaines conditions s’appliquent.

Prenez connaissance des résultats et des 

réalisations de votre caisse.

Assemblée générale 
annuelle virtuelle

I N V I T A T I O N

À vos côtés

Caisse de l’Ouest

de la Mauricie

Votez en ligne 
jusqu’au 28 avril 2024

Votez* sur le partage des excédents 

annuels (ristournes), dès la fin de la 

diffusion de la rencontre, en visitant :

le site Web de la Caisse 

desjardins.com 

AccèsD

Si vous ne pouvez pas voter en ligne, 

une borne de votation sera disponible

dans chacun de nos centres de services.

MICHEL LESSARD
Fer ornemental inc.

Besoin de métal ?

✔ Estimation gratuite
✔ Rampes d’aluminium
✔ Auvents - Colonnes - Persiennes
✔ Balcons en fibre de verre

921, boul. St-Laurent Ouest, Louiseville • 819 228-8698

Treillis métallique

Aluminium / Acier inoxydable

Métaux déployés
Grilles & Produits spéciaux

Cornières/Angles
Cornières de structure

Poutres en l
Poutres en H

Profilés en « U »

Tubes / Tuyaux

Feuilles / Plaques

Acier d’armature

Michel Lessard, Propriétaire

ATELIER DE

SOUDURE

Vente et installation

R.B.Q. : 8006-2680-20
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BERNARD LEPAGE 

blepage@icimedias.ca

AFFAIRES. Distillerie Mariana lançait au cours 

des derniers jours un nouveau spiritueux alliant 

deux produits emblématiques du territoire: le 

whisky canadien et le sirop d’érable québécois.

L’idée derrière Grands Voyageurs est née il y a près 

d’un an de la suggestion d’un importateur français qui 
désirait obtenir un produit robuste en alcool, mais un 
peu plus harmonieux au niveau du sucre.

« Il existe déjà des whiskys à l’érable sur le mar-
ché, mais notre client voulait un produit un peu plus 
fin, moins sucré. On cherchait un équilibre quasi par-
fait entre la chaleur de l’alcool et le goût unique de 
l’érable », raconte le propriétaire de Distillerie Mariana, 
Philippe Leblanc.

En comparaison avec Coureur des Bois ou Sortilège, 
deux whiskys à l’érable aussi offerts à la SAQ, le distilla-
teur souligne que Grands Voyageurs affiche une sucro-
sité plus légère. « Aussi, au niveau de l’assemblage des 
whiskys, on travaille avec différents types de whisky, 
notamment du whisky préparé avec du rye, une 
céréale emblématique au Canada qui amène un petit 
goût épicé », poursuit Philippe Leblanc.

Pour le moment, Distillerie Mariana s’approvi-
sionne auprès des fabricants de whiskys, mais éven-
tuellement, Grands Voyageurs pourrait être préparé 
avec du whisky élaboré en Mauricie. « J’ai déjà une 
trentaine de barils à notre distillerie à Louiseville qui 
date de 2016, mais ce n’est pas assez pour répondre 
aux exigences de la SAQ. Il est toutefois prévu que nos 
futures installations à Trois-Rivières qu’on va inaugurer 

en juin serviront de salon de dégustation, 
mais aussi à fabriquer du whisky en plus 
grande quantité », révèle Philippe Leblanc.

En ce qui a trait au sirop d’érable, le distil-
lateur fait affaire avec la coopérative d’acéri-
culteurs Citadelle, au Centre-du-Québec. 
« Ils travaillent avec des cuves d’assemblage 
de 200 000 litres. Ça nous assure d’avoir un 
sirop qui est constant au niveau du goût. 
C’est important, car de notre côté, on désire 
offrir à nos clients un spiritueux qui est 
constant de bouteille en bouteille. »

Il y a également le fait que Philippe 
Leblanc connaît bien le sirop de Citadelle, 
lui qui y a travaillé comme directeur des 
exportations durant quelques années lors 
d’une précédente carrière. « Je parcourais le 
monde entier pour vendre du sirop d’érable, en Chine, 
à Dubaï, au Japon. C’est aussi pour ça qu’on l’a appelé 
Grands Voyageurs. Le whisky canadien et le sirop 
d’érable québécois sont bien connus dans le monde 
entier. Ce sont des produits qui nous identifient bien et 
qu’on regroupe dans une même bouteille. »

Comme les autres spiritueux de Distillerie Mariana, 
une attente particulière a été apportée à l’étiquette. 

« On y a mis deux éléments qui sont des symboles 
incontournables des grands espaces qu’on a au 
Québec : deux personnes dans un canot en bois et des 
oiseaux migrateurs. Pour moi, les grands voyageurs, 
c’est autant les premiers découvreurs qui sont venus 
ici en Amérique du Nord que ces majestueux oiseaux 
migrateurs qui font le grand périple deux fois l’an pour 
travers le continent », termine Philippe Leblanc.

Distillerie Mariana lance  
un whisky à l’érable

Grands Voyageurs, le 

nouveau whisky à 

l’érable de Distillerie 

Mariana. (Photo courtoisie 

Distillerie Mariana - Adrien Tosti)

Philippe Leblanc et le tout 

dernier né de la famille 

Mariana: le whisky à l’érable 

Grands Voyageurs. (Photo 

courtoisie Distillerie Mariana - Adrien Tosti)

BUREAU DU DÉPUTÉ 
SIMON ALLAIRE

RESTAURANT LA PORTE  
DE LA MAURICIE

429, boulevard Saint-Laurent Est,
Louiseville

4, boulevard Sainte-Anne, 
Yamachiche

NOS 

Marchands
VEDETTES  

cette semaine !

 Procurez-vous votre journal GRATUITEMENT CHEZ NOUS !
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Fiers partenaires de Fiers partenaires de 
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JONATHAN  COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

Depuis bon nombre d’années déjà, le recyclage fait 
partie de notre quotidien. Icimedias s’est intéressé 
à savoir si les  Mauriciens trient bien leurs matières 
recyclées et s’ils avaient adopté de bonnes habi-
tudes au fil du temps.

Pour ce faire, notre journaliste s’est rendu chez 
Énercyle pour faire le tour de la question avec  Sylvie 
 Gamache, conseillère en communication chez 
Énercycle.

«  Nous sommes de bons recycleurs et nous partici-
pons très bien,  assure-t-elle d’entrée de jeu. Ce qu’on voit 
au niveau du recyclage, au niveau des quantités, c’est 
assez stable depuis quelques années. Il faut savoir que 
85 % de ce que les gens mettent dans le bac bleu sont de 
bonnes matières qui trouvent le chemin du recyclage. »

Il y a trois grandes catégories de matières qui 
peuvent être recyclées, soit les contenants, les embal-
lages et les imprimés.

«  Si tout le monde maîtrisait ce  concept-là, on évi-
terait beaucoup de problèmes. Dès que ce n’est pas 
un contenant, un emballage et un imprimé, les pro-
blèmes commencent. »

DES BATTERIES PROBLÉMATIQUES
Évidemment, il existe différents types d’embal-

lages et de plastiques qui nous font parfois hésiter, 
mais les employés sont capables de les gérer une fois 
que la matière se retrouve sur la chaîne de tri.

Or, il existe d’autres problématiques à consé-
quences plus néfastes. Un des plus grands problèmes 
avec lequel doivent concilier les employés œuvrant à 
la chaîne de tri : les batteries.

«  Il y a du lithium dans les piles et ça peut causer 
des bris d’équipement, mais aussi des débuts d’incen-
die, avise  Mme   Gamache. Le lithium est hautement 
inflammable lorsque les piles vont s’entrechoquer, 
entre autres. Il faut aussi se souvenir que le tri est réa-
lisé par des équipements mécanisés, alors lorsqu’on 
secoue la matière et que le lithium se libère, il y a de 
fortes chances d’incendie, surtout que la majorité des 
matières du centre de tri sont du papier et du carton. »

D’ailleurs, la semaine précédant l’entrevue avec 
 Icimédias, Énercycle avait dû évacuer le centre de tri 
en raison d’un début d’incendie.

«  On fait face à un début d’incendie une dizaine de 
fois par année. On réussit à les maîtriser rapidement 
grâce à la forte compétence de nos équipes d’inter-
vention, mais on aimerait éviter ces situations », men-
tionne  Sylvie  Gamache.

«  AU PIRE, LE CENTRE DE TRI VA LE TRIER »
Depuis quelques semaines, Éco  Entreprises 

 Québec déploie une campagne de sensibilisation inti-
tulée  Bac  Impact : faire le bon geste de tri afin de mieux 
aiguiller les citoyens sur les matières qui peuvent être 
déposées dans le fameux bac bleu.

«  Ils font beaucoup de publicités de sensibilisa-
tion, incluant la problématique des piles, souligne 
la conseillère aux communications chez Énercycle. 
Elle est représentée par un citoyen, chez lui, qui se 
demande si la batterie de sa perceuse devrait aller dans 
le bac bleu et il se dit, qu’au pire, le centre de tri va le 
trier. Mais le pire, c’est le danger que ça pourrait occa-
sionner, comme un début d’incendie où la sécurité des 
employés va être mise en jeu. »

«  Souvent, dans le doute, on ne devrait pas prendre 
de chance, insiste  Sylvie  Gamache. Nouvellement 
aussi, on voit beaucoup de vapoteuses parce qu’il y a 
des piles à l’intérieur. Ça ne va pas dans le bac bleu. »

Beaucoup de seringues sont aussi retrouvées 
parmi les matières recyclables depuis deux ans.

« C’est difficile de cerner d’où elles proviennent. 
Sachez qu’il y a des endroits pour s’en départir et 
lorsqu’on se procure des seringues ou de la médication 
par seringue, vous y retrouvez souvent la façon d’en 
disposer avec les directives, rappelle  Mme  Gamache. 
Encore là, c’est la sécurité de nos employés qui est 
remise en cause et c’est une grande source de stress 
pour eux. »

«  On reçoit beaucoup de corps linéaires aussi, 
tels des boyaux d’arrosage, des cordes à linge, des 
rallonges électriques et même des lumières de  Noël, 
dans le temps des  Fêtes. Ça vient s’enrouler dans les 
séparateurs mécaniques et causer des arrêts de pro-
duction »,  poursuit-elle.

Énercycle a constaté une certaine stabilité au 
niveau des statistiques ces dernières années.

« C’est stable, ces cinq dernières années, dans les 
quantités et dans la composition. C’est stable aussi au 
niveau des problématiques. C’est là qu’on espérait voir 
certaines améliorations. »

«  Il faut corriger les lacunes. On n’a qu’à penser à 
l’huile, par exemple, qui est une problématique stable 
et récurrente, qui serait à modifier positivement. On 
voit apparaître des problématiques saisonnières 
également. En janvier, on voit beaucoup de papiers 
d’emballage et de rubans. L’été, on retrouve des petites 
bonbonnes de propane que les gens utilisent en cam-
ping. C’est très dangereux et ça devrait être dirigé 
à l’écocentre. Sinon, en général, on est de très bons 
recycleurs. »

UNIFORMISER LES CENTRES DE TRI
Éco  Entreprises  Québec sera bientôt pleinement 

responsable de toute la chaîne de tri dans l’ensemble 
de la province, c’ est-à-dire de la collecte au tri jusqu’à 
la mise en marché.

«  Du même coup ça venir uniformiser les sites de 
matières acceptées et les façons de faire. On ne verra 
plus de disparité entre les régions, à titre d’exemple », 
note  Mme  Gamache.

À partir de mars 2025, tous les contenants de 
boisson de format de 100 ml à 2L seront consignés, 
incluant la bouteille d’eau et la bouteille de vin.

« Ça va jouer sur la quantité de matière recyclable 

reçue. Ça va engendrer un changement d’habitudes 
pour les citoyens, donc les consignes seront directe-
ment envoyées chez le recycleur au lieu de passer par 

les centres de tri. Il y a aussi la disparation du  Publisac 
qui va diminuer la masse de matière recyclable reçue », 
 conclut-elle.

Une dizaine d’incendies par année à cause  
de batteries mises au recyclage

Centre de tri

En ce qui a trait au recyclage, 
Énercycle a constaté une 

certaine stabilité au niveau 
des statistiques ces dernières 

années.  (Photo L’Écho - Jonathan Cossette)

Mardi 23 avril 2024 
à 15 h

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
au 264 avenue St-Laurent à Louiseville

Vous avez jusqu’au jeudi 18 avril pour confirmer votre présence.
Le nombre de places est limité. 

819.840.0603 info@ctcmaskinonge.org
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NOUVELLE DIS

Maxi 550, boul. Saint-Laurent E

Dépanneur Régional Inc. 44, ch. de la Grande-Carrière

Super Marché Clément Iga 714, boul. Saint-Laurent O

Dépanneur Notre-Dame 36, rue Notre-Dame S

Marché Métro Émery et Fils Inc. 80, rue Saint-Marc

Uniprix Gestion Farmacia Inc. 290 A, boul. Saint-Laurent O

Resto Ben et Filles pizzéria 161, boul. Saint-Laurent O

Dépanneur Couche-Tard Inc. 731, boul. Saint-Laurent O

Dépanneur Shell  154, rue Saint-Laurent E

Tabagie Grand-Père Enr. 193, boul. Saint-Laurent O

Dépanneur Marché Express 1450, boul. Saint-Laurent. E

Groupe Jean Coutu Inc. 200, boul. Saint-Laurent O

Résidence des Bâtisseurs 211, 9e Avenue

Résidence St-Laurent 470, boul. St-Laurent E

Les Ailes du Sports 991, boul. St-Laurent O

Hôtel de Ville Louiseville 105, av. Saint-Laurent

 Les Jardins Latourelle 30, rue Pierre-Laporte

Résidence Villa Louiseville 341, rue St-Jacques

Valentine 348, boul. Saint-Laurent O

CCIMM / SAAQ 871, boul. St-Laurent O, bur. 200

Gyroscope du bassin de Maskinongé 391, av. St-Laurent, bur. 103

Bureau du  Député Simon Allaire 429, Boul. St-Laurent E

 SANA MRC Maskinongé 30, boul. Comtois 

Carrefour Jeunesse Emploi MRC Maskinongé 401, av. St-Laurent

LOUISEVILLE  

Alimentation R. Audet 

Marché René Samson 

Municipalité Saint-Élie-de-Caxton 

Dépanneur Voisin 

SAINT-ÉLIE-D

Bureau Municipal Saint-Sévère 

SAINT-S

Dépanneur Ultramar Brouillard 103, boul. Est

Dépanneur Couche-Tard Inc. 161, rue Autoroute 40

Familiprix 147, boul. Est

Dépanneur JOBLO 35, rue Saint-Joseph

Municipalité Maskinongé 154, boul. Ouest

SANA MRC Maskinongé 30, Boul. Comtois  

Carrefour Jeunesse Emploi MRC Maskinongé 401, av. St-Laurent 

MASKINONGÉ 

Dépanneur Beau-Soir St-Alexis 

Marché Tradition 

Bistro Le Tabarouette 

Matériaux BMR 

Familiprix 

Municipalité Saint-Alexis-des-Monts 

SAINT-ALEXIS

Restaurant Le Villageois 571, rue Notre-Dame

Municipalité Charette 390, rue St-Edouard

CHARETTE

Municipalité Saint-Barnabé 

Pétro T 

SAINT-BA

Dépanneur 350 

Dépanneur Jacques Lessard 

Municipalité Sainte-Angèle-de-Prémont 

SAINTE-ANGÈLE

Matériaux Home Hardware 

Dépanneur Boisvert 1995 

Marché Bournival Inc.  

Dépanneur Comeau 

Dépanneur Bonisoir 

Marché Réjean Inter-Marché 

Hôtel de Ville Saint-Étienne-des-Grès  

SAINT-ÉTIENN

POINTS DE DÉPÔT D
LE GRAND MASKINO

D’autres points de dépôt s’ajouteront
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ISTRIBUTION !

2531, av. Principale

361, rue Saint-Louis

52, chemin des Loisirs

365, rue St-Louis

-DE-CAXTON

Municipalité Saint-Léon-Le-Grand 52, rue de la Fabrique

SAINT-LÉON-LE-GRAND

59, rue Principale

SÉVÈRE

Dépanneur Gaston Clément 1174, rue Gagné

Municipalité Saint-Justin 1281, route Guérin

SAINT-JUSTIN

Boucherie Dauphin 230, rue St Louis

Dépanneur Marie-Lou 2634, rang des Chutes

Municipalité Sainte-Ursule 215, rue Lessard

SAINTE-URSULE

180, rue Notre-Dame

450, rue Notre Dame

43, rue Notre-Dame

331, rue Notre-Dame

60, rue Notre-Dame

101, rue Hôtel de Ville

S-DES-MONTS

Agrivert Coop Agricole BMR 1051, boul. Duchesne

Dépanneur Porte de la Mauricie 4, route Ste Anne

Dépanneur Groupe Mondor Inc. 871, rue Ste Anne

Dépanneur Vic Inc. 631, boul. Duchesne

Restaurant Porte de la Mauricie 4, route Ste-Anne

Dépanneur Claire de Lune 873, rue Ste Anne

Municipalité Yamachiche 440, rue Ste-Anne

Familiprix 750, rue Ste-Anne 

YAMACHICHE

Municipalité Saint-Édouard-de-Maskinongé 3851, rue Notre-Dame

Dépanneur Quincaillerie 348 3800, rue Notre-Dame

SAINT-ÉDOUARD-DE-MASKINONGÉ

70, rue Duguay

811, rue Notre Dame, Saint-Barnabé-Nord

ARNABÉ Boucherie 4 saisons 1665, rue Lottinville

Les Marchés Tradition 2456, rue Laflèche

Municipalité Saint-Paulin 2873, rue Laflèche

SAINT-PAULIN

2311, rte Lupien

2300, rue Camirand

2451, rue Camirand

E-DE-PRÉMONT 

1216, boul. de La Gabelle

951, rue Principale

1224, rue Principale

641, rue Marcotte

1410, rue Principale 

93, rue Principale 

1230, rue Principale

NE-DES-GRÈS

DANS  
ONGÉ

nt. Sujet à changements sans préavis

Voyez nos points de dépôt
sur notre carte interactive!
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JUDITH  MC  MURRAY 

jmcmurray@icimedias.ca

CULTURE. Après avoir entamé un projet de 
 recherche-création en danse contemporaine 
à l’automne 2023, voilà que l’artiste  Marie-Ève 
 Lafontaine poursuit dans sa deuxième phase 
auprès de personnes de 50 ans et plus, ainsi que 
des jeunes du secondaire.

Le projet  Slow [Re]Wind prend la forme de 
portes ouvertes où le public peut assister librement 
à une période de recherche créative entre les inter-
prètes et la chorégraphe,  Marie-Ève  Lafontaine. «  Au 
départ, d’aller dans les écoles de danse c’était l’occa-
sion de tester les choses en terrain connu, de voir si 
ça pouvait fonctionner. Après c’est de voir si je peux 
aller à la rencontre d’autres communautés, d’autres 
personnes qui sont  peut-être plus éloignées de la 
danse, mais qui auraient possiblement envie de voir 
et qui seraient curieuses »,  explique-t-elle.

Dans le cadre de la deuxième phase de son 
projet, aller à la rencontre de personnes de 50 ans 
et plus et d’adolescents était naturel pour l’artiste 
qui accorde une importance à l’accessibilité de la 
danse. «  Pour moi, ça enrichit beaucoup le proces-
sus parce que je ne fais pas de création en danse 
contemporaine seulement pour ceux qui d’emblée 
danse, mais pour pouvoir rejoindre le plus de gens 
possible, ou du moins, piquer leur curiosité », sou-
lève  Marie-Ève  Lafontaine.

Elle conservera ainsi pour la suite du projet 
le même concept qu’à l’automne, soit la forme 
de porte ouverte où les gens sont invités à voir la 
chorégraphe en compagnie des cinq danseurs 
de la relève chercher et créer ensemble. Les cinq 
interprètes sont  Louise  Gamain,  Mathieu  Hérard, 
 Marie-Maxime  Ross,  Madeleine  Bellefeuille,  Elisa 
 Barrat et  Justine  Bellefeuille, comme assistante 
à la création. Le public est ensuite invité à poser 
ses questions en lien avec la recherche créative à 
laquelle il vient d’assister.

Plusieurs activités auront ainsi lieu dans les pro-
chaines semaines, à commencer par des ateliers de 
danse contemporaine et improvisation adressés 
principalement aux personnes de plus de 50 ans les 
15 et 16 avril de 10 h à 11 h 15 à l’École de danse et de 
cirque  Odaci de  Shawinigan. Dans ce même lieu se 
déroulera une activité portes ouvertes sur le proces-
sus créatif de  Slow [Re]Wind le 18 avril de 11 h à 12h.

Il y aura également des portes ouvertes le 
30 avril de 10 h 30 à 12 h à la salle communautaire 
de  Saint-Mathieu- du-parc accessible à tous.

Finalement, la dernière activité portes ouvertes 
se déroulera au début du mois de mai à l’Institut 
secondaire  Keranna de  Trois-Rivières auprès de 
jeunes inscrit au programme  Arts et multimédia.

«  Le cas de l’école secondaire est un peu différent 
des deux autres contextes puisque là, ce sera dans le 
cadre de leur cours. Ils vont venir avec leur professeur, 
donc ce n’est pas nécessairement un choix, mais j’ai 

travaillé avec l’enseignante pour que ça reste un ate-
lier libre dans le sens qu’il n’y ait pas nécessairement 
de lien avec leurs travaux d’école », mentionne l’artiste.

Elle a ciblé ce programme scolaire afin de pou-
voir mettre en parallèle deux réalités différentes, 
comme elle l’explique. «  Je trouvais ça tout particu-
lièrement intéressant de pouvoir comparer leur pro-
cessus de création en art numérique versus un pro-
cessus en art vivant. Donc ils vont carrément venir 
assister en studio à de la recherche en art vivant, 
puis après ça on va pouvoir échanger  là-dessus ».

 Marie-Ève  Lafontaine ajoute : « Ça se veut vrai-
ment une simple rencontre avec le processus…  Puis 
qui va  peut-être semer quelque chose dans leur tête 
pour plus tard ».

TROISIÈME PHASE EN RÉFLEXION
«  Au départ, la troisième partie, ça devait être 

moi qui chorégraphie avec les cinq interprètes pré-
sents dans le projet. Finalement, c’est apparu que la 
troisième partie du projet, c’est moi qui vais danser. 
Ce n’était pas prévu, mais s’est devenu évident au fil 
du temps », témoigne la danseuse.

Chaque phase du projet  Slow [Re]Wind donne 
place ultimement à une performance pouvant être 
présentée en salle indépendamment des unes des 
autres. «  Le tout des trois parties devrait se présenter 
dans une salle où il y a de l’éclairage, mais les deux 
premières parties vont rester indépendantes », 
conclut  Marie-Ève  Lafontaine.

Amener la danse 
contemporaine auprès 
des ainées et des jeunes

Les interprètes en danse contemporaine Mathieu Hérard et Madeleine Bellefeuille. 

(Photo courtoisie - Laetitia Jourdan)

Deuxième phase du projet Slow [Re]Wind

RÉGION. L’Association des pourvoiries de la 
 Mauricie s’est associée à  Alexis  Pageau dans 
un projet de websérie qui contiendra au total 
7 épisodes. Depuis la fin mars, un épisode par 
semaine est mis en ligne sur le site web de 
l’Association des pourvoiries de la  Mauricie.

La websérie met en lumière la beauté des 
paysages en pourvoirie, mais surtout les offres 
diversifiées et l’authenticité qu’on y retrouve. 
Tout au long des 7 épisodes, les téléspectateurs 
pourront donc se réjouir devant les merveilles 
qu’offre la  Mauricie, découvrir la richesse de la 
vaste nature, l’accessibilité ainsi que le respect 
de la faune et de la flore qui fait partie des valeurs 
intégrantes des pourvoiries.

Chaque épisode a été construit de façon à 
mettre de l’avant différents profils tels que les 
jeunes familles, les pêcheurs sportifs passionnés, 

les amateurs de plein air, les chasseur de petits 
gibiers, etc. Le tout ayant pour objectif de 
toucher le plus grand nombre de personnes 
possibles.

« L’objectif de la websérie, c’est de chan-
ger d’anciennes perceptions selon lesquelles, 
les pourvoiries sont des destinations pour les 
hommes. Les pourvoiries ont beaucoup évolué 
depuis plusieurs années et aujourd’hui, on veut 
que tout le monde puisse se reconnaître et avoir 
le goût d’aller séjourner en pourvoirie », soulève 
 Valerie  Fortin, directrice générale de l’Associa-
tion des pourvoiries de la  Mauricie.

Alors qu’auparavant, on associait exclusi-
vement les pourvoiries à la chasse et la pêche, 
 celles-ci accueillent aujourd’hui de nombreuses 
activités diversifiées de villégiature, qui profitent 
toutes des grands espaces et de la tranquillité 

qui en émanent. L’envie d’un retour aux sources 
et à la nature, observée depuis quelques années, 
illustre l’importance de préserver ces territoires 
sauvages pour profiter de séjours de ressource-
ment et de calme.

«  Dans l’épisode qui se nomme  Famille 

 Urbaine, par exemple,  Alexis initie la petite 
famille de  Montréal aux joies de la pêche et 
leur fait même découvrir pour la toute pre-
mière fois ce qu’est une pisciculture et, dans 
celui des  Sceptiques seront confondues, c’est 
un trio d’amies qui apprennent, entre autres, les 
rudiments de la chasse au petit gibier. Chaque 
épisode est différent, mais ils ont tous un point 
en commun : les souvenirs créés en pourvoirie », 
mentionne  Audrey  Lafortune, agente marketing.

La websérie est tournée sous un angle 
authentique et naturel afin de diffuser les vraies 

réactions des gens. Grand amateur de plein air, 
 Alexis anime la websérie tout en faisant décou-
vrir le monde de la chasse, de la pêche et de la 
nature en partageant ses connaissances. Nul 
doute que le maillage entre  Alexis et les pourvoi-
ries de la  Mauricie saura plaire à tous les profils 
d’aventuriers.

« J’ai compris assez jeune que les pourvoiries 
sont là pour créer les meilleurs souvenirs. Que 
ce soit lors d’une première expérience ou une 
tradition bien ancrée dans la famille, entre amis, 
il n’y a pas une seule fois où les personnes que 
j’ai croisées ne sont pas reparties le sourire aux 
lèvres. Et c’était principalement ça ma mission, 
de les accompagner et de leur faire découvrir 
une nouvelle facette pour leur permettre de 
vivre la meilleure expérience », témoigne  Alexis 
 Pageau.

Une websérie sur les pourvoiries de la Mauricie

CULTURE
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MAURICIE. Les entrepreneurs et travailleurs du 
milieu mycotouristique et des comestibles fores-
tiers en  Mauricie pourront se spécialiser davan-
tage grâce à la mise sur pied de cinq formations 
dédiées au milieu.

L’objectif de ce programme de formation est de 
soutenir la professionnalisation du secteur par l’acquisi-
tion de compétences et l’innovation au sein des entre-
prises de l’industrie mycotouristique et des comes-
tibles forestiers de la région, afin qu’elles poursuivent 
et développent leurs apports  socio-économiques 
dans la région.

La  Filière mycologique de la  Mauricie/Syndicat des 
producteurs de bois de la  Mauricie a obtenu une aide 
financière de 51 640 $ pour développer ces formations.

«  Notre secteur est un trait distinctif pour notre 
région et ses communautés. Les jeunes entreprises 
qui la composent, pourront bénéficier de cet appui 
significatif pour mieux adresser les marchés et mieux 
performer » indique  Patrick  Lupien, coordonnateur de 
la  Filière mycologique de la  Mauricie.

«  Le secteur du mycotourisme et des comestibles 
forestiers est une grande fierté pour la région de la 

 Mauricie, ajoute  Jean  Boulet, ministre du  Travail et 
ministre responsable de la région de la  Mauricie. C’est 
pour cette raison que le gouvernement du  Québec 
investit plus de 51 000 $ pour aider les entreprises à 
se doter des meilleures pratiques en la matière pour 
développer cette filière prometteuse à son plein 
potentiel. »

Deux formations seront développées de toutes 
pièces pour une première fois au  Québec.  Celles-ci 
aborderont la mise en marché vers les communautés 
ethnoculturelles du  Québec et à l’international. Les 
entreprises de la région seront mieux outillées pour 
attirer ces clientèles en  Mauricie et pour développer 
des relations d’affaires pour que la région puisse confir-
mer davantage sa présence comme région d’approvi-
sionnement en comestibles forestiers.

Les trois autres formations concerneront notam-
ment la qualification auprès du réseau distribution 
des agences en forfaitisation au pays et à l’étranger, 
les concepts et connaissances pour développer des 
offres inspirantes multi secteurs par la forfaitisation et 
les compétences à acquérir pour la gestion de groupes 
guidés en plein air.

Milieu mycotouristique et des  
comestibles forestiers en Mauricie 

51 000$ pour de 
nouvelles formations

AGENDA COMMUNAUTAIRE

 ■   FADOQ  Yamachiche
  Dîner  FADOQ le jeudi 18 avril au  sous-sol 

de l’église de  Yamachiche. Billets en vente 
au coût de 25 $ au local de la  FADOQ le 
jeudi  après-midi ou  Suzanne 819 296-3686, 
 Johanne 819 696-3945 ou  Louise 
819 296-3391.

 ■   FADOQ  St-Léon- le-Grand
  Souper le mardi 23 avril au  Centre des loisirs 

de  St-Léon. Dès 13h,  Baseball-poche et 
cartes. À 16h, messe, à 18 h souper, et à 19h, 
danse avec  Françoise et  Roland. Apportez 
vos consommations. Info et réservation 
avant le 19 h avril auprès de  Claude  Arvisais 
819 228-3791.

 ■   Afeas  Maskinongé
  Réunion le 17 avril à 19 h 30 au centre 

communautaire de  Maskinongé. Conférence 
avec  Jennifer  St-Yves  Lambert, agente 
de développement culturel et tourisme 
de la  MRC de  Maskinongé. Dégustation 
des produits de l’érable. Info :  Claudette 
819 227-1411.

 ■   FADOQ  Saint-Justin
  Whist militaire dimanche 14 avril dès 13 h 

au  Local  FADOQ, 475  Rue  Duchesnay, à 
 Saint-Justin. Coût : 17 $. Places limitées. 
Réservation :  Sonia 819 227-2109 ou  Guylaine 
819 227-2137.

 ■    Rendez-vous culturel
  Après-midi culturel mardi 16 avril à 13 h 30 à la 

 Maison du  Commis-Voyageur de  Louiseville. 
Animé par  Daniel  Béland, ayant pour thème 
«  Jour de fête ».

 ■   FADOQ  
 Sainte-Angèle- de-Prémont

  Soirée de danse samedi 13 avril dès 19 h 15 à 
la salle  Lévis  St-Yves. Avec la disco  Françoise et 
 Roland. Apportez vos consommations.

 ■   Cercle de fermières  Sainte-Angèle- 
de-Prémont

  Conférence de  Ginette  Mantha fondatrice 
et directrice de  Préma-Québec, organisme 
qui vient en aide aux parents d’enfants 
prématurés. Le 10 avril à 19 h au  Centre des 
femme l’Héritage, 158  Dalcourt,  Louiseville. 
Bienvenue à toutes les femmes. Activité 
gratuite. Inscription au 819 228-8421.

 ■   FADOQ  Sainte-Ursule
  Souper printanier le mercredi 17 avril à 17 h 30 

au  Centre communautaire. Soirée dansante 
avec le  FADOQ  BAND. Invitation à tous. 
Coût : 25 $. Apportez vos consommations. 
Réservation avec le 12 avril auprès de  Danielle 
819 228-8110,  Diane 819 268-5288,  Pierrette 
819 228-6402.

 ■   Proches aidants 
de la  MRC de  Maskinongé

  Rencontres d’informations sur la proche 
aidance et les risques d’épuisement, à  Saint-

Sévère le mercredi 17 avril à 14 h à l’hôtel de 
ville de  Saint-Sévère, à  Maskinongé le mardi 
23 avril à 14 h au centre communautaire de 
 Maskinongé. Inscription : 819 268-2884.

 ■   Compostelle 101
  Vous avez besoin d’informations sur les 

chemins de  Compostelle, une rencontre aura 
lieu le 24 avril à 18 h au restaurant  Maman 
 Fournier, 3125  Boul. des  Forges,  Trois-Rivières. 
Inscription avant le 17 avril auprès de  Hélène 
 De  Ladurantaye 819 222-5321. Chacun paye 
son repas. Info :  André  Trudel 819 693-6560. 
mauricie@duquebecacompostelle.org.

 ■   Afeas  Louiseville
  Dîner de l’Afeas le mardi 16 avril au  Restaurant 

la  Porte de la  Mauricie à 11h. Doris  Scott 
viendra nous raconter son safari en  Afrique 
du  Sud avec une vidéo de son voyage. 
Info :  Francine 819 228-3428 ou  Renette 
819 228-3169.

 ■   FADOQ  St-Élie- de-Caxton
  Souper et soirée dansante samedi 20 avril dès 

17 h 30 au centre communautaire de  St-Élie. 
Animation musicale avec le groupe Évasion. 
Réservation obligatoire pour souper auprès 
de  Marie-Paule 819 221-5242.

 ■   Centre L’Étape
  Tu as entre 18 et 35 ans et tu veux poursuivre 

tes rêves ?  Le  Centre L’Étape du  Bassin de 
 Maskinongé t’invite à participer aux  Ateliers 
 Réalise ton rêve. Info : 819 228-8377.

 ■    La  Clé en éducation populaire
  Retour aux études :  Ateliers de rehaussement 

de connaissances générales, de révision 
et d’apprentissage du français et des 
mathématiques. Mise à niveau pour la 
poursuite d’études secondaires. Préparation 
pour le  TENS (tests d’équivalence de niveau 
du 5e secondaire). Initiation et dépannage 
informatique, etc. Gratuit. Possibilité 
d’allocations avec  Services  Québec. 
819 228-8071.

 ■    Fibromyalgie  
 Mauricie/ Centre-du-Québec

  Yoga sur chaise à  Louiseville, lundi du 8 avril 
au 13 mai de 16 h 15 à 17 h 15 ou de 17 h 30 à 
18 h 30 (6 semaines). Coût pour les membres : 
45 $. Bibliothèque  Jean-Paul  Plante, 276, 
 Avenue  St-Laurent à  Louiseville. Inscription : 
819 371-1458.

 ■   Programme d’exercices  PIED
  Programme offert par le  CIUSSS pour 

les 60 ans et plus de  Trois-Rivières et 
 St-Étienne- des-Grès : activités physiques 
en groupe pour améliorer l’équilibre, la 
force des jambes et la souplesse. Capsules 
préventives sur les saines habitudes de vie 
et les comportements sécuritaires. Gratuit 
et matériel fourni. Info et inscription : Édith 
au 819 370-2200, poste 2415
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Suzie, votre voisine  
potineuse, ne rate jamais  
une occasion de répandre  
des rumeurs? 

Pour savoir  
ce qui se passe  
VRAIMENT  
dans votre coin,  
lisez votre  
journal local!
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1 enfant sur 4
n’a pas déjeuné aujourd’hui

Textez «club» au 45678
pour donner 5 $.

clubdejeuner.org

ANNONCES  
CLASSÉES

1 866 637-5236  
annoncesclassees@hebdos.com

320 -  Animaux

CHATONS  DEMANDÉS. 
Nous adoptons portée de 
chatons. Allons chercher. 

450 666-1228

370 -  Matériaux construction

TÔLES à couverture 
à lambris de 

couleur/ galvanisés 
 La longueur que 

vous désirez. 
819 221‑5429

415 -  Massothérapie |  Soins 
thérapeutiques

ESPACE  EST, massage, 
spa  OUVERT lundi au 

samedi.  577-A  Notre-Dame, 
 Repentigny. 450 932-7990.

424 -  Astrologie

Ana  Médium, spécialiste 
des questions amoureuses 

depuis 25 ans. Le secret 
des rencontres positives, 

la méthode pour récupérer 
son ex et des centaines de 
couples sauvés durable-

ment, réponses précises et 
datées. Tél. : 450 309-0125 Faites fleurir la recherche  

pour stopper la 

sclérose en plaques.

scleroseenplaques.ca/qc  • 1 800 268-7582

Imaginez combien d’autres lecteurs ont  
posé les yeux sur cette magnifique publicité!

Vous m’avez 
REMARQUÉE!

819 379-1490
lechodemaskinonge.com
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ÇA SE
PASSE ICI!

Suivez-nous au www.https://www.lechodemaskinonge.com

FÉLICITATIONS 4  GÉNÉRATIONS !

Nous avons le plaisir de vous présenter les 4 générations de la famille 

 Lucien  Bellemare.

Sur la photo ; l’ arrière-grand-papa  Lucien  Bellemare et son 

 arrière-petit-fils  Léo  Désaulniers,  grand-papa  François, et la nouvelle 

maman  Catherine  Bellemare.

Félicitations au nouveau venu dans la famille !

FÉLICITATIONS  ALEXIS !

Chapeau  Alexis !

Persévérant est le mot qui qualifie le mieux  Alexis  Leduc. Dès le début de son parcours 

scolaire,  Alexis éprouvait de grandes difficultés d’apprentissage ce qui l’emmena à un 

décrochage scolaire précoce. En revanche, son endurance et sa force physique étaient 

des atouts favorables pour exceller dans un métier manuel. Ses objectifs : devenir un 

briqueteur/maçon puis s’enrôler dans les  Forces armées canadiennes. Alexis s’est ins-

crit à la  Clé en éducation populaire pour rehausser ses connaissances en français et 

mathématiques ce qui lui permet d’être mieux outillé pour la suite de sa formation.

Bravo,  Alexis, continue de poursuivre tes objectifs !

Toute l’équipe de la  Clé en éducation populaire est fière de toi et te souhaite du succès 

dans ta formation professionnelle.

QUEL EXPLOIT POUR MARTIN MICHAUD!

En moins de 5 semaines, il a réussi avec brio les tests d’équivalence de niveau du 5e se-

condaire (TENS).

Il n’en était pas à sa première fois à la  Clé, mais cette  fois-ci fut la bonne !  Malgré les aléas 

de la vie, il a réussi à canaliser ses efforts afin de s’offrir un avenir meilleur. Martin est un 

homme autodidacte, attentif et à l’écoute des autres.

Même si son passage fut de courte durée,  Martin aura su laisser sa trace et en aura inspiré 

plus d’un quant à sa rapidité d’exécution pour la préparation.

Il commencera sous peu une formation professionnelle en infographie où il excellera 

assurément !

Bravo  Martin !  Le meilleur est devant et c’est grâce à toi, à tes efforts et à ta détermination.

Toute l’équipe de la  Clé en éducation populaire est très fière de toi !

FÉLICITATIONS  FRÉDÉRIC !

Un choix gagnant pour  Frédéric  Lambert-Noël !

En s’inscrivant à la formation professionnelle en mécanique d’engins de chantier,  Frédéric a 

choisi de s’investir dans un métier qui le passionne. En effet, c’est en travaillant à la ferme fa-

miliale et en explorant divers engins qu’il a découvert cet engouement pour la mécanique.

Pour atteindre son objectif, un retour aux études s’imposait. C’est avec constance et assi-

duité qu’il a, tout d’abord, rehaussé ses connaissances en français et en mathématiques à 

la  Clé en éducation populaire pour ensuite poursuivre au  Centre d’éducation aux adultes 

vers le préalable nécessaire à sa formation.

Frédéric est un jeune homme discipliné, il excellera, sans aucun doute, comme mécanicien 

et nous lui souhaitons une belle continuation.

L’équipe de la  Clé en éducation populaire

AMÉLIE ST-PIERRE
ÉDITRICE RÉGIONALE

MARIE-CLAUDE LAFORCE
COORDONNATRICE AUX VENTES

KATY CHAMPAGNE
DIRECTRICE SUPPORT  

AUX VENTES

MAXIME CORRIVEAU
CONSEILLER EN SOLUTIONS 

MÉDIAS

SUZANNE BLANCHETTE
ADJOINTE ADMINISTRATIVE
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Quand une personne  Quand une personne  
que l’on aime s’envole…que l’on aime s’envole…

Une partie d’elle reste liée  Une partie d’elle reste liée  
à notre cœur!à notre cœur!  

Nos plus Nos plus sincèressincères condoléances condoléances
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À l’Institut de cardiologie de  Montréal, le 28 mars 2024, est décédée 
subitement, à l’âge de 68 ans,  Mme  Hélène  Houle, épouse de M. Yves 
 Mélançon, demeurant à  Louiseville, native de  St-Zéphirin- de-Courval. 
Elle était la fille de M.  Paul-Yvon  Houle et de feu  Mme  Solange  Martineau.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la  Maison funéraire 

 Régionale  Richard, 140, rue  St-Aimé à  Louiseville. Heures d’ac-

cueil : le samedi 13 avril 2024, jour de la cérémonie, à partir de 

12 h. La liturgie de la  Parole suivra à 15 h, en la chapelle de la 

maison funéraire.

Elle laisse dans le deuil, outre son époux  Yves  Mélançon ; ses en-
fants :  Michel (Karine  Gélinas),  Claude (Nathalie  Béland),  Mélanie 

(Dave  Hervieux) et  Philippe (Annie  Isabelle) ; ses  petits-enfants :  Anaïs,  Camille,  Fransheska, 
 Marie-Elisabeth,  Nathan, Émile,  Alice,  Océane et  Arthur ; sa sœur  Raymonde  Houle (feu  Denis 
 Woodard) ; son frère  Yvon  Houle (Céline  Laplante) ; son amie  Monique  Lemaire (Pierre  Petit) ; ainsi 
que plusieurs  beaux-frères,  belles-sœurs, neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire remercier le personnel de l’Institut de cardiologie de  Montréal pour les bons soins 
prodigués.

En sa mémoire, un don à la  Fondation de l’Institut de  Cardiologie de  Montréal serait apprécié.

HOULE MÉLANÇON, MME HÉLÈNE

Renseignements : 819 228‑4822 | Télécopieur : 819 228‑3653 
 Courriel : condoleances@richardphilibert.ca |  Site  Internet : www.richardphilibert.ca

>
2

3
8

4
6

‑1
>

2
3

8
4

6
‑1

À son domicile, entouré de ses proches, le 26 mars 2024, est décédé, à l’âge 
de 81 ans, M. Normand  Thibodeau, époux de feu  Mme   Marie-Paule  Milot, de 
 St-Édouard- de-Maskinongé. Il était le fils de feu M. Joseph  Thibodeau et de 
feu  Mme  Anna  Boivin.

Selon ses volontés, la famille se recueillera en toute intimité. L’inhumation 
aura lieu à une date ultérieure, au cimetière de  St-Édouard- de-Maskinongé.

Il laisse dans le deuil : ses enfants :  Alain (Guylaine  Michaud),  Michel et 
 Muriel (Elaine  Trudel) ; ses  petits-enfants :  Yannick,  Chanel,  Monia,  Raphaël 
et ses  arrière-petits-enfants ; ses frères et sœurs : feu  Héléna (Viateur 
 Thibodeau), feu  Alma (feu  Léo  Beauregard),  Marie-Jeanne, feu  Gérard (feu 

 Liliane  Lemay),  Anita (feu  Maurice  Milette), feu  Sylva (feu  Rose-Hélène  Michaud), feu  Raymond (Solange 
 Brissette) et  Jean-Paul (Georgette  Deschênes) ; ses  beaux-frères et  belles-soeurs :  Ghislain  Milot (Angèle 
 Chaîné), feu  Gaétane  Milot (feu  Yvon  Laurendeau),  Lisette  Milot (Roger  Arsenault),  Julienne  Milot (Maurice 
 Bérard),  Thérèse  Milot (Marcel  Auger) et  Robert  Milot (Cécile  Thidodeau) ; ainsi que plusieurs cousins, 
cousines, neveux, nièces et ami(e)s.

En sa mémoire, un don à la  Société canadienne du cancer serait apprécié. https://cancer.ca/fr/

M. NORMAND THIBODEAU

Renseignements : 819 228‑4822 | Télécopieur : 819 228‑3653 
 Courriel : condoleances@richardphilibert.ca |  Site  Internet : www.richardphilibert.ca
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À la  Maison  Albatros, le 26 mars 2024, est décédée, à l’âge 
de 88  ans,  Mme   Lise  Milette, épouse de feu M.   Jean-Donat 
 Moreau, demeurant à  Louiseville. Elle était la fille de feu M. An-
tonio  Milette et de feu  Mme  Bernadette  St-Pierre.

Selon ses volontés, la famille se recueillera en toute inti-

mité. L’inhumation aura lieu au cimetière  St-Odilon de 

 Louiseville, à une date ultérieure.

L’ont précédée son frère  Claude  Milette (feu  Thérèse  Rabouin) 
et ses soeurs :  Rita  Milette (feu  Gilles  Vincent) et  Jeannine 
 Milette.

Elle laisse dans le deuil : ses neveux :  Pierre  Vincent (Marjolaine  Brassard) et leurs enfants 
 Dominic (Julie  Roy) et  David (Nathalie  Daigle) ainsi que  Paul  Vincent (Carole  Garceau) ; 
ses amies de longue date :  Agathe et  Céline ; ainsi que d’autres parents et ami(e)s.

Remerciement au personnel de la  Maison  Albatros pour les bons soins et leur chaleur 
humaine.

En sa mémoire, un don à la  Fondation de la  Maison  Albatros serait apprécié.

MME  LISE  MILETTE  MOREAU

Renseignements : 819 228‑4822 | Télécopieur : 819 228‑3653 
 Courriel : condoleances@richardphilibert.ca |  Site  Internet : www.richardphilibert.ca
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À son domicile, le 18 mars 2024, est décédé à l’âge de 81 ans, 
M. Jean-Paul  Arsenault, conjoint de feu  Gabrielle  Tremblay. Il était 
le fils de feu  Camille  Arsenault et de feu  Anna  Leblanc. Il demeurait 
à  Trois-Rivières et auparavant à  Louiseville.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la  Maison funé-

raire  St-Louis, au 2711  rue  Laflèche à  St-Paulin. La célé-

bration aura lieu le 14 avril 2024. Heures d’accueil : 10 h à 

12 h 30, suivi d’une cérémonie. L’inhumation aura lieu au 

cimetière de  St-Paulin.

Le défunt laisse dans le deuil : ses enfants :  Sylvain  Arsenault (Brigitte  Lévesque) et  Chantal 
 Arsenault ; ses  petits-enfants :  Maude  Arsenault,  Charles  Arsenault,  Alexis  Martin (Joan-
nie  Jacques) et  Ophélie  Martin (Vincent  Michel) ; ses frères et ses sœurs :  Lise  Arsenault (feu 
 Gilles  Duhaime),  Suzanne  Arsenault ( Paul-André  Paquin),  Yvon  Arsenault (Nicole  Morin),  Michel 
 Arsenault (Céline  Casaubon),  Claude  Arsenault (Diane  Diamond) ; ainsi que plusieurs neveux, 
nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

ARSENAULT, JEAN-PAUL
1942 - 2024

Entourée de l’amour des siens, le 29 mars 2024, est décédée 
à l’aube de ses 77 ans,  Mme   Dolorès  Clément, épouse 
de  Jean  Vallières, fille de feu  Maurice  Clément et  Cécile 
 Deschênes, demeurant à  St-Alexis- des-Monts.

Elle laisse dans le deuil : son époux  Jean  Vallières ; son fils : 
 Jean-Luc  Vallières (Julie) ; son  petit-fils :  Mikey  Vallières ; ses 
frères et soeurs :  Denis  Clément (Claudette  Morin),  Paul-
Yvon  Clément et Thérèse  Clément (Jacques  Vallières) ; ses 

 beaux-frères et  belles-soeurs : feu  Lise  Vallières (Yvon  Dupuis),  Johanne  Vallières 
(René  Plante),  Guylaine  Vallières (feu  Normand  Dupuis),  Manon  Vallières (Germain 
 Lessard),  Jacques  Vallières (Édith  Allard),  Pierre  Vallières (Lise  Guimond) et  Marc 
 Vallières (Marise  Lemay) ; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines 
autres parents et ami(e)s.

Un dernier adieu suivi de l’inhumation des cendres aura lieu au cimetière   

Alphée-Ringuette de  St-Alexis- des-Monts à une date ultérieure.

VALLIÈRES-CLÉMENT, DOLORÈS
1947-2024
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JONATHAN COSSETTE 

jcossette@icimedias.ca

HOCKEY. Après avoir eu besoin d’une certaine 
période d’adaptation, les Constructions Côté/ 
Le Courteau de Louiseville ont replacé le navire 
pour finalement clore la saison avec une fiche de 
.500, bon pour le 6e rang de la Ligue Régionale 
de Hockey (LRH) Senior.

En entrevue avec l’Écho de Maskinongé, le co-
propriétaire de l’équipe, Michael Lygitsakos, s’est dit 
satisfait de cette première saison. « On n’est pas ravi, 
mais on n’est pas déçu non plus, lance-t-il d’entrée 
de jeu. On a peut-être sous-estimé le calibre de jeu 
un peu, et on n’a pas eu tout le temps qu’on aurait 
aimé pour travailler puisqu’on avait joint la ligue à la 
dernière minute. On a fait des ajouts tout au long de 
la saison et c’est environ en décembre qu’on a eu le 
type d’alignement qu’on souhaitait sur la glace. On 
a aussi eu des blessures à des joueurs clés, dont nos 
deux gardiens, ce qui n’a pas aidé non plus. »

Puis une fois rendu en séries éliminatoires, 
Louiseville a livré une chaude bataille avec la 
Maçonnerie Lauzière de Saint-Cyrille, l’emportant 
en sept matchs. La Maçonnerie s’était relevée d’avoir 
tiré de l’arrière 2-0 (2-2) et 3-2 (3-3) dans cette série, 
avant de s’incliner par blanchissage (4-0) dans le 
match ultime.

Les Constructions Côté/ Le Courteau de 
Louiseville se sont ensuite retrouvé dans carré d’as 
face aux champions de la saison régulière, soit le 
JB de Daveluyville, qui n’a eu que 2 revers en 20 
sorties cette saison. Surprise de taille alors que 
Louiseville a remporté le premier duel 5 à 4. Or le JB, 
qui avait balayé La Guadeloupe avec 27 buts pour 
contre seulement 7 accordés, a remis la machine en 

marche, remportant les quatre matchs suivants face 
à Louiseville.

«  On savait, avec les joueurs qu’on avait en 
place, qu’on pouvait créer une surprise en séries, 
ajoute le co-propriétaire. On avait confiance en 
notre équipe, surtout avec les performances d’Oli-
vier Leclair devant le filet. Il a été incroyable dans les 
deux séries et on ne sait jamais ce qui peut arriver 
avec un gardien comme lui. Malheureusement, on 
a peut-être manqué d’opportunisme et on a perdu 
aux mains de Daveluyville, qui domine dans cette 
ligue-là depuis plusieurs années. »

C’est sans surprise que le JB de Daveluyville 

a remporté les honneurs le week-end dernier. Il 
lui aura fallu effectuer une remontée monstre en 
grande finale face aux Cougars de Warwick, tirant de 
l’arrière 3 à 1 dans la série. Le JB a remporté les trois 
derniers duels 6 à 4, 5 à 2 et 4 à 3 (en surtemps) pour 
se sauver avec le titre. Pour ce qui est de Louiseville, 
on se prépare déjà pour la saison #2 qui s’amorcera 
à l’automne prochain.

« On a plusieurs options sur la table, mais on 
reste dans cette ligue-là, avec du temps devant nous 
cette fois. On a un bon noyau de joueurs et on sait 
ce qui nous manque, alors on a du temps pour aller 
chercher les éléments manquants pour être capable 

de dire qu’on peut aspirer aux grands honneurs dès 
l’an prochain. »

« Côté assistance, on savait à quoi s’attendre. 
Lorsqu’on acheté le Bellemare, il y avait 200 per-
sonnes dans les estrades et on a créé des happe-
nings et on a travaillé fort pendant dix ans. On n’est 
pas déçu (des foules), car on s’y attendait. On est 
parti d’une dynastie Senior AAA à une reconstruc-
tion alors c’est sûr qu’on s’y attendait un peu. Par 
contre, les gens sont embarqués et on a même vu 
des gens nous suivre jusqu’à des matchs à l’exté-
rieur également, alors malgré tout, on est vraiment 
content de la réponse du public », conclut-il.

LRH: Louiseville a bien progressé

Une fois rendu en séries 

éliminatoires, Louiseville a 

livré une chaude bataille avec 

la Maçonnerie Lauzière de 

Saint-Cyrille, l’emportant en 

sept matchs.  (Photo via Facebook)

PLEIN  AIR. La municipalité de  Maskinongé 
bénéficiera d’une aide de 100 000 $ provenant 
du nouveau  Programme d’infrastructures muni-
cipales pour les aînés (PRIMA) pour aménager 
un parc et un sentier près du nouveau  Lab-École, 
afin de favoriser un vieillissement actif de la 
population.

Selon le député de  Maskinongé,  Simon  Allaire, 
qui en a fait l’annonce, l’aménagement des espaces 
de vie est primordial pour le  bien-être, l’engage-
ment social et la sécurité des personnes âgées.

«  La possibilité pour elles de vieillir dans les com-
munautés où elles ont vécu longtemps dépend de 
la capacité de ces lieux à s’adapter à leurs besoins 
et capacités, c’est ce que fait la municipalité de 
 Maskinongé par son projet. Je remercie toutes les 
personnes qui se sont investies dans cette démarche 
et je salue leur dévouement pour le  mieux-être de la 
collectivité maskinongeoise. »

Pour sa part, la municipalité de  Maskinongé s’est 
dite reconnaissante de cette aide financière. «  Cette 
aide financière permettra la réalisation d’un  Parc 
 Nature qui sera situé près de l’école des  Cerisiers. Ce 
parc servira à des activités intergénérationnelles où 
les élèves pourront en apprendre davantage sur la 
nature, tout en servant de lieu pour les aînés qui vou-
dront bouger et se rassembler. À l’inauguration nous 
espérons rencontrer madame  Laforest et madame 
 Bélanger, afin qu’elles puissent voir ce qu’on peut faire 
de beau lorsque tout le monde travaille ensemble », a 
souligné le maire  Roger  Michaud.

Rappelons que le  PRIMA a pour but d’appuyer 
les communautés dans leur adaptation au vieillisse-
ment de la population. Il permet l’octroi de finance-
ment aux municipalités ayant adopté une politique 
des aînés et un plan d’action  Municipalité amie des 
aînés (MADA), pour la réalisation de travaux d’in-
frastructures et d’aménagements répondant aux 
besoins des personnes aînées.

100 000 $ pour aménager un parc et un sentier pédestre 

Sur la photo, on retrouve en partant de la gauche : René Rinfret, bénévole; Roger 

Michaud, maire de Maskinongé; et Simon Allaire, député de Maskinongé. (Photo courtoisie)

Programme d’infrastructures municipales pour les aînés à Maskinongé

SPORTS
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AU COLISÉE VIDÉOTRON  
TROIS-RIVIÈRES

28 mai 2024

Comité organisateur

Achetez vos billets : 

soireedeslilas.com

Souper & spectacle latino avec
Étienne  Drapeau et ses danseurs

Billet 125 $

Table de  
10 personnes 

1 150 $

AU  PROFIT DE

PRÉSENTÉ PAR

1re

ÉDITION

Merci !

CRÉDIT PHOTO : Stéphanie Chainé Photographe/Comité organisateur 1ère édition Soirée des lilas
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